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L'arrivée à Vichy

De la gare à la place des Quatre-Chemins

La gare est la première image que le curiste perçoit de son futur séjour. Ses 
détails architecturaux sont prévus pour refléter les bâtiments qui composent 
la ville et donner une idée de la station thermale. Lors de la première cure de 
Napoléon III en 1861, le réseau ferroviaire ne dessert pas la ville et s’arrête à 
Saint-Germain-des-Fossés. C’est en calèche qu’il doit terminer son voyage pour 
rejoindre Vichy et mécontent de cette liaison peu confortable, il va s’empresser 
de faire prolonger le réseau ferroviaire jusqu’à la station thermale, travaux déjà 
étudiés par la municipalité avant son arrivée, dès 1858.

Construit en brique rouge et en pierre blanche, le pavillon central est l’élément 
phare de la station à partir duquel le plan d’urbanisme de Vichy de 1865 rayonne 
en étoile jusqu’à l’Allier. Une patte d’oie est tracée depuis cette entrée de ville 
d’où partent le boulevard Gambetta (route thermale n°2), la rue de Paris (route 
nationale n°106), l’avenue du Président Paul-Doumer (route thermale n°4) et 
l’avenue des Célestins (route thermale n°3) et réunit ainsi le vieux Vichy au 
quartier thermal par une ceinture de boulevards. L’édifice et ses dépendances 
sont construits entre 1861 et 1862 par l’architecte Denis Darcy (1823-1904) 
et M. Bazaine, ingénieur en chef de la compagnie des chemins de fer de Paris-
Lyon-Méditerranée pour les lignes du Bourbonnais. L’ornementation a été 
confiée au sculpteur Flandrin et au peintre Eugène Lacoste dont les peintures 
ornent le plafond de la « salle d’été », sorte de salle d’attente de première 
classe considérée par F. Castanié dans son Guide complet aux eaux de Vichy en 
1864 comme « certainement la plus belle qui existe sur tout le réseau français, 
et digne des hôtes augustes qu’elle reçoit maintenant tous les ans ».

En 1895 on installe, au centre de la place devant la gare, un groupe allégorique en 
bronze Le Génie des Eaux, réalisé par le sculpteur Jean Ossaye Mombur (1850-
1896) représentant la station thermale de Vichy accueillant ses visiteurs. La 
même année est mise en service une ligne de tramway à traction mécanique à 
air comprimé, permettant d’assurer des liaisons directes, rapides et régulières 
avec les sources et les établissements thermaux de Vichy et de Cusset. Partant du 
cours Lafayette de Cusset, d’où s’effectue le chargement en air comprimé, la ligne 
emprunte la route nationale, passe devant la gare et descend jusqu’à l’église Saint-
Louis le long de l’avenue de la Gare (actuelle avenue Paul Doumer).

S La Gare actuelle

a Gare de Vichy, gravure par Hubert Clerget.  
In C. Brainn et F. Barthez. Vichy sous Napoléon III. 
Vichy : Bougarel fils, 1863
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Le hall des Sources

Le hall des Sources est en soi la finalité de la galerie couverte, construit par 
Charles Lecœur en 1898-1902, appelé aussi Trinkalle dérivé de l’allemand puis 
transformé en anglais en drink-hall lors de la première guerre mondiale en raison 
de sa connotation germanique. Il est construit à l’emplacement du vieil établisse-
ment thermal de 1830, démoli pour l’occasion. Avec le grand établissement  
thermal de première classe, c’est l’un des lieux les plus emblématiques de la 
station, en harmonie avec le parc et ses frondaisons. Les travaux sont confiés  
à l’architecte Gustave Simon mais les plans sont élaborés par Charles Lecœur.  
Ce dernier, de retour de voyage d’Allemagne et d’Autriche-Hongrie, s’est inspiré 
des édifices germaniques où les buvettes ne sont jamais confondues avec les 
établissements de bains comme la magnifique Trinkhalle de Marienbad, appelée 
colonnade Maxime-Gorki et élevée de 1884 à 1889. En effet, à l’exemple de ces 
prestigieuses stations allemandes, il réunit en 1903 dans une vaste Trinkhalle  
les quatre sources de l’État que sont Grande Grille, Mesdames, Lucas et Chomel 
ainsi que des salles de lotions et de gargarismes : dès lors, l’activité déambulatoire 
pour se rendre aux différentes sources disséminées dans le parc va commencer  
à disparaître, changeant l’usage et la physionomie des lieux. 
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S Intérieur du hall des Sources

s Frise de chardons des consoles des auvents du hall des Sources

s Palais des Sources vers 1936, fonds Manias

Extérieur du hall des Sources

s Avant projet de la Trinkhalle réalisé par L. Woog le 7 novembre 1902,  
archives de l’établissement thermal de Vichy
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Les tours réservoirs, coiffées d’un bulbe en céramique 
bleu turquoise, servaient de belvédères à la promenade 
matinale. Par temps clair il était recommandé de monter 
au sommet de ces tours donnant sur des terrasses, d’où, 
« moyennant un petit pourboire », on pouvait admirer le 
spectacle de la ville de Vichy qui s’étalait aux pieds du 
promeneur au milieu d’une campagne verdoyante.

Les bains de luxe, très fréquentés par la haute bour-
geoisie, sont situés au rez-de-chaussée et comprennent 
une cabine de bains, un salon central avec lit de repos 
et une cabine avec piscine à eau courante. Leurs murs 
sont recouverts d’un décor exceptionnel en carreaux 
de faïence dont les motifs décoratifs sont empruntés au 
milieu aquatique. Ce décor se développe de manière 
continue sur tous les murs : les tiges stylisées des iris 
et des glycines dans les tons de vert d’eau et bleu em-
pruntent à l’Art nouveau. Tandis que la « cabine des iris » 
apaise l’esprit et repose l’œil du baigneur, la « cabine des 
nénuphars » au décor très dense apporte une agréable 
vision à hauteur des yeux lorsque le baigneur descend 
dans la piscine. Cette faïence émaillée est l’œuvre de 
l’entreprise H. Boulenger et Cie de Choisy-le-Roi, qui a 
travaillé également pour le métro de Paris. Ces cabines 
de luxe, inutilisées aujourd’hui, existent toujours mais 
sont interdites au public.
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s Cabine de soin de luxe 2, carrelage mural, frise de fleurs aquatiques

A Cabine de soin de luxe 1, cabine des iris

A Bulbe en céramique des tours réservoirs 
du grand établissement thermal s Cabine de luxe, cabine des nénuphars

s Intérieur de l'établissement thermal, salle de bain de luxe,  
premier quart XXe siècle, carte postale, coll. part.



« Reine des villes d’eaux », Vichy vous invite à découvrir ses merveilles à 
travers 19 promenades thématiques au fil de la journée. Dès votre arrivée 
en gare de Vichy, laissez-vous guider à la découverte des lieux incontour-
nables (parcs, jardins, casinos, hôtels, établissements thermaux, etc.)  
de la ville et ses environs.

La promenade, élément incontournable de la cure thermale au XIXe siècle, 
joue un rôle prépondérant dans le développement des villes d’eaux. 
Il y a un siècle, les cheminements empruntés au cours de la promenade 
dépendaient de la posologie médicale, de la sociabilité thermale pour « voir 
et être vu », mais aussi de l’extension de la ville et de ses espaces verts. 

Vichy, tout en améliorant constamment ses infrastructures thermales 
et en développant le commerce de ses eaux minérales, n’a eu de cesse 
d’étendre son périmètre de promenade grâce à de nombreux parcs et par 
le développement des excursions hors-la-ville. La promenade thermale  
est ainsi une clef de lecture de l’architecture et de l’urbanisme vichyssois. 

Réalisé à partir d’une étude de l’Inventaire de la Région Auvergne,  
cet ouvrage est richement illustré, par des photographies de qualité.
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